KHADEM LKAID (La domestique du Caïd) ..... (par Ali Sékou Ouidani)

La nouvelle de la mort de la bonne du caïd fit le tour en moins d’une heure du village et de tous les douars relevant de son autorité. 

Les notables, les commerçants et les fonctionnaires se précipitèrent pour présenter les condoléances. Des sacs de pains de sucre, de farine et des caisses de bidons d’huile sont offerts en signe de condoléances. 

Les mokhaznis étaient obligés d’assurer l’ordre pendant le passage du cortège funéraire le long du trajet séparant le domicile du Caïd et le cimetière.

L’oraison funèbre prononcée par le fkih rappelant les états de services de la défunte et sa fidélité à la maison de son maître fut tellement émouvante qu’Ahmed le Grossiste du village ne put contenir ses larmes. 

Le soir les Tolbas récitèrent sans arrêt des centaines de versets du saint livre avant de terminer par des implorations au bon Dieu d’avoir la défunte en sa miséricorde.

Pourquoi ne mettons pas le drapeau en berne proposa même un des moquadem ?

Une semaine après le décès de la servante. Le Caïd fut terrassé par une crise cardiaque. Et la, seule une dizaine de mokhazni assistèrent à sa mise en terre….

A méditer 
